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EXTRAIT des Nouvelles de Mir AN 
du 12. Novembre. 

» eeuis huit jours & plus, 
on a dans la Cisalpine des 
pluyes continuelles: Le dé- 
bordement des Fleuves & 
Riviëres,quf s'eueft enfui- 
vi, a non-feulement caufé 
de grzindes dévaftarions , 

Mais nous prive aullì des Pofles de France, 

d'Allemagne & de la Suife. Malgré tous 

fes obftacles & tous les périls, lintrépide 

Courier Frangois , Mouftache , eftarrivéici, 

hier au fofr, de Paris, avec des Dépêches 

pour le Miniftrede France , Petiet, & pour 
le Général en chef Murgt, On ne connoît 

Pas encore le contenu de ces Dépêches; 

Mais on frait, que ce marin le Committé 

e Gouvernement s’eit aflemblé extraordi- 
Nairement, & a eu des Conférences avec 
tes dits Miniftre & Général en chef, d'où 
On conclut, que ce Courier pourroit 

Avoir apporté la Conflitution définitive de 

hotre République. ” 

De RaATisBonNe, le 20. Novembre. 

On ignore encore quand s'afemblera la 

éputation extraordinaire de "Empire, qui, 
de concert avec le Gouvernement Frangoïs, 
doit régler l'affaîre des Frdemnirés & des 

Sécularifations, L'Empereur n°a point fait 

Connoître jusqu’ici à la Diète fes intentions 

Ur Pépoque de la réunion de cette Dépurr- 
tion, aufì peu que fur aucun autre objet 

Felatif à fa tenuéë. 1 paroft cepemdant cer- 

lain, que la Députation fiëgera à Ratisbon- 

Ne, hen fuger par les préparatifs, qu'on a 

€à commencé À y faire pour la recevoir, 
es Miniftres, qui la coïmpoferont, font 
ÉjÀà tous nommés & connus: En voici la 

Lifte, ro. Mayence: Le Comie de Steigen- 

tesch, Miniftre Direâorial à Ratisbonne, 

Le Baron d’Afbint avoit d'ebord été nome 

€, pour repréfenter ’Èlecteur de Mayen- 
be, mais ‚comme la plúpart des autres Beats, 

Sppellés’à la Députation, ont nommé leurs 

iniftres accrédités près Ja Diète, la no- 

Winatinn du Baron d'Albins a été révoquée. 

Saxe: Le Comte de Hohenthal!, Mini- 
Te de V'Eleteur près la Diète. 3°. Boliè- 


me: Le Comte de Colloredo, Miniftre de 
YEmpereur, en fa qualicé d'Eletteur de Bo- 
hème, près la Diëte. 49, Brandebourg ; 
Le Comte de Görtz, Miniftre Comitial de 
la Pruffe à Ratisbonne, & Mr. de Dohm, 
Minittre Pruffen près les Cercles de Baffz- 
Saxe & de WWeflphakie. 5’. Bavière: Le 
Baron de Rechberg , Miniftre de VEletteur 
près la Diète, & Mr, ZeAntner , Reféren- 
daire-intime au Département des Affaires- 
Euangères à Munich. 6°, Le Grand - Matire 
de VOrdre Teutonigue: Mr. de Leykaim , Mi- 
niftre du Chapitre de Cologne, de celui de 
Münfter , & du Grand- Maître Teutonigue, à 
Ratisbonne; & Mr. de Porffmeifter , Con- 
feiller -intimeà Mergenheim, 70, Wirtem- 
berg: Mrs. de Normann, Fils, & Reu/s, 
Confeillers de Régence à Stuttgart, B>. [les 
fe-Caffel: Mr. de Weitz, Miniftre- d'Erat 
du Landgrave, le même qui a figné le Trai- 
té de Paix avec la Frante à Bafle, & qui a 
été pendant plufieurs années Envoyé du 
Landgrave à Paris, Chacune des huit Lé- 
gations de la Députation de l'Empire aura 
des Confeillers & des Secrétefres de Lcgan 
tion, qui lui feront adjoints, & qui feront 
presque tous les mêmes qu’à Raffadt. Mr, 
de Munch & le Confeiller de Régence 
Cumbert feront adjoints à la Légation de 
Mayence; Mr. Gunther Àà celle de Saxes 
Mr. de Hoppe à celle de Bohème, &c. 

En attendant l'ouverture de la Députae 
tion, les Princes Allemand; & autres, qu’ils 
aient des compenfations à efpérer ou des 
facrifices ultérieurs à craiodre, coutinuent 
à travailler à lenvi, foit ouvertement, foic 
en fecret, à améliorer leur chance ou di- 
minuer leurs dangers. Parmi les premiers, 
le Prince de Neuwted vient encore d'expo- 
fer à la Diète, dans un Mé:noire, <% tes 
s> antiennes prétentions de la Maifon des 
» Princes de Wied au Pays, qui font re- 
»» flés à l'Electorat de Trèves fur la rive: 
» droite du Rhfn, & à ta pertie de VEle- 
» Îorat de Cologne, tuée fur la même rie 
» ve & confiftant dans le Comté de Vieux- 
» Wied: ” Le Prince defire, que la Diète 
prenne ces prétentions eu confidération & 
les appuye, afin que les dits Pays, qu'il 


. 


tuppeis devoir dire tecuterinës, foient al- 
loués a fa M:gon, en indemuité des pertes 
faites par elle pendant la dernière Guerre, 


De Panis, le 6. Frimaire (ey. Novembre. ) 

L'époque remargueble de la rentrée du 
Corps-Légiftatij de France donne à fa Ses- 
fivn actielle le plus haut degré d'intérêt. 
C'eft-tà que doivent être produits & jugés 
les réfultats des Négociations multipliges 
du Gouvernement Confutaire avec VEtran- 
ger, os les Loix préparées par les Con/uls pour 
la reiauration de l'ordre dans la Répubti- 

ue, ea Paix enfin avec le Monde entier 
& reconnuê de toutes les Purflances. Déjà 
avanr-hier les vuês du Gouvernement fur. 
la Légiflation intérieure ont été dévelop- 
pées par fes Orateurs devant le Corps- Lé- 
giflatif, & la première Loi du Code Civil 
Préfentée à fa fanétion. Ilier la Conven- 
tion , conciuë ici le 8, Wendéimtaire an 9. 
ou 3o. Septembre 18oo, pour termène? les 
driferends fubfiftans avec les Etats-Unis 
d'Amérigsve,a été foumife àla Ratification 
des Légiflateurs, par un Discours prononcé 
de la part du Gouvernement pour en dé- 
montrer les avantages, Mais ce qui n'eft 
pas moins fait pour actirer l'attention , c'eft 
VExpofé préliminaire, que les Con/uls ont 
fait laire le 2, de ce mois au Corps - Légís- 
latif, de la fituation de la République 
tant à intérieur qu’à l'extérieur, pendant 
Vannée qui vient de finir jusqu’aujour- 
d'hui, En voici d'abord une première par- 
te, où l'on repréfente le Brigandege répri- 
mé par les Tribunaux Spéciaux; les diffen- 
Gens Religieufes près de finir5 tous les Ci- 
toyens unis à la République par la Paix 
Continentale 5 les revers mêlés aux fuccès 
dens la Guerre Maritimes; l'état Mitiraire 
mis fur le pié de Paix, mais la Guerre lais- 
fant de grandes Dettes à acquitter & beau- 
coup de dépenfes àÀ faire, 


Exposé de la fitwaticn ae ta Répulligue. 
Parris, Ze 1. Frimaire an ro. de la 
Repubiäpue. 

…… C'eit avec une douce fatisfation que le 
Gouvernemeat offre àla Nation le Tableau de 
ta twation de la Frence pendent l'année qui 
vient de s’écouler. Tout, au-dedaas & au- 
dehors, a pris une face nouvelle; % ‚de quel- 
quscôéque fe portentlesregards, s'ouvre une 
longue perfpe ive d'efpérance & de bonheur. *” 

…, Daens VOveft & dans te Midi, des reffes 
ge Brizands infsftoient les Routes & défo- 
loient let Campagues, invifibies à la Force- 
armée, qus les pourfaivoit, ou protégés con- 
ir'e!le par la terreer même , ga’ils infpiraient 
eicers ViZimes: Jusqu'au fein des Pribu- 
aux. f quelgaefois ils y étolent tradaits, 


leur andare giagoit d'effcoi les Accufareurs % 
les Témorns, ies Jarés & les Jugss: Des 
mains de la Jnftice ces Monítres 1mpanis s'é- 
langoient à ae nouveaux forfaits. 1 falloum 
contre ce (léaus déttiudtear de toute Socrisé, 
d'eutres armes que les formes lentes X gra- 
duées, avec lesquelles Ja Vind:&: pub que 
pourfuit des Coupables ifoiës ‚qui fe cachent 
dans le filence & dans ombre: Des Zribn- 
naug Splciauz ont éré eréés, doot actien: 
plus rapide & plus fùre pùt les atteindre &% 
tes rapper. De grands Coupables ont crd fai- 
fis; les Témoius ont cefTé d'être muerss les 
nges ont obct à leur confcience, & la S- 
ciéré a éié vengeée. Ceux, qui ont échappé à. 
Îa J:ttice, fuyent desormais de repaires en re- 
patres; & chaque jour la Répub'igue vomit 
de fon fein cette dernière écume des vagues, 
qui l'ont fi voagtems agités. Cependaatr l'in- 
nocencè n’a eu rien à redauter; la fécuriré 
des Citoyens n'a point dié alarmée des mefu- 
res deftinges à punir leurs OpprefTeurs; & les 
finiftres préfages, dont on avoit vaulu épou- 
vanter la Liberté, ne fe font réalifgs que cor- 
tre le Crime. Dau mois de Floréal an 9. jus- 
qu’au 1. Pendémiaire an To, (pendant cinq 
mois) fept-cents vingt-quatre Jugemens ont 
été pranoncés par les Fribunuux Spdciauxrs 
dix- neuf feulement ont été réjettés par le 74 - 
bunal de Caffuation, A raifon d'incompérence: 
Oa ne peut done leur reprocher , ni excès de 
Pouvair „ni invafton de la Tuftice ordinaire. ’* 
‚‚ Le Gouvernement, dès les premiers jours 
de fon inftitution , proclama la Libertd descon- 
fciences: Cet ae folemnel porta le calme daas 
des ames ‚que des rigueurs imprudentes avaient 
effarouchées. Il a depuis annoncé Ja fin des 
diffentions Religieufes; & en effet des mefu- 
res ont été concertées avec le Sapverain - Par:- 
tife de VEglife Catholique, pour réunir dans 
les mêmes fentimens ceux qui profeffent unê 
commune Croyance. En même tems, un Ma- 
giftrat , chargé de tout ce qui concerne les 
Cultes, s'eft occupé des droits de tous: T' 2 
recueilli „ dans des Conférences avec des Mi- 
niftres Luthériens & Calvinifles, les lumières 
néceffaires pour préparer les Réglemens, qut 
afureront à tous la liberté qui teur appartiente 
& la publicité que Vintérêr de l'ordre Sacial 
autorife à leur accorder. Des mefures egale 
pourvoiront à lentretien de tous les Cultess 
rien ne fera laifTé à la dispofition arbitraire de 
leurs Miniftres, & le Tréfor public n'en fen” 
tira point de furcharge. S:quelques Citoyens 
avaient été alarmés par de vaines rumcur + 
qu'ils fe rafforent: Le Gouvernement a tout 
fait pour rapprocher les efprits; mais il n’4 
rien fait Qui pût bleffer les principes & lin’ 
dépendance des opinions. * 
‚‚ La Paix Continentale fixa ce qui reftoët 
encore d'inquidtude & de craintes vrg aes dans 
les cfprits: Déjà heureux de tout le bonhetf 
qu'ils attendoient encore, les Citoyens fe FC 
pofdrentau sein de Ta Conftiturion & y att 
chèrent toute leur deftinge. Des Adm:niftrs 
teurs éclairés & idèles oat hicn fecondá cel 


dispofiticn des esprit: ; presque par-tout Pa- 
&ion de i'Auturiué, transmife par CUX, n'a 
tenconird qu'empis Ücment, amoer & recon- 
hoiffince. De-lk dans le Gouvernement cet- 
te fécuriié qai a fait fa force: It n'a pas plus 
douté de opinion publique que de fes pro- 
Pres fentuimens, & ila ofé la provoyucr fans 
Craindre fa réposfe, Ainfi, un Prince, ifTa 
du farg qui régaa fer la France, a traverfé 
hos Départemens, a féjourné dans la Capica- 
e,‚ arecu du Gouvernemcut les honneurs qui 
étoient dusà fa Couronne, a recudes Citoyens 
tous les égards qu’an Peuple doit à un autre 
Peuple dans la perfonne de celui gui eft ap- 
pellé à le gouverner; & aucun fourgon n'a 
aliéré Je calmedu Commandement, aucune ru- 
Meur n'a troublé la tranquiltité des efprits; 
Par-tout on a vu la contenance d'un Peuple 
libre & les aflections d'ur Peuple hospitalier: 
Les Etrangers, les Ennemis de la Patrie, ont 
Feconnu , que la Républiqne étoit dans Ie 
Coeur des Frangois , & qu'elle y avoit déjà 
toute la maturité des S:ccles, — La rentrde 
de nos Guerriers far le Territoire de Ja Fran- 
Ce a 6 é une fuite de Fêtes & de Psiomphes. 
Ces Varnqueurs , fi redoutés dans les Com- 
bats, ont éré parmi nous des Amis & des Frè- 
Fes; heereex du bonheurpeb'ic, jourffancfans 
Orgueil de larecoanoiffance qu’ils avoient méri- 
tee, & fe marntrant, par la plus févère discipline, 
dignes des Victoires , qu’ils avoient obtenus.” 

», Dans la Guerre qui nous refloit encore à 
foutenir, les événemens ont été mêlés de fuc- 
Cès & de revers. Réduite à lotter contre la 
Marine d'Angleterre avec des Forces irégales , 
Nôtre Marire s’eft montdée avec courage fur 
la Mflditesrande , couverte de F.ortes enne- 
mies ; elle a rappelié fur VOclan quelques 
fouvenirs de fon ancien éclat; elle a, par une 
Z'orieufe réfiftance, étonné VAnglezerre, ac- 
Couruë for fes rives pour être témoin de fa 
défaite; &, fans le retour de la Prix, il lui 
étoie permie d'’efpérer, qu'elle vengeroit fes 
Malbeurs paflés & les fautes qui les avoient 
Produits. — En Egypte, les Saldars de VAr- 
Mée d'Orient ont cédé; mais ils ont cédé aux 
Circonftances plus qu’aux Forces dela Turyuie 
& de l'.4ngleterre; & certainement ils euffent 
Vaincu, s’ils avoient combatru réunis. Enfin 
Üs rentrent dans leur Patrie: Ils y rentrent 
Avec la gloire, qui eft duë à quatre années de 
Courage & de travaux; ils laiffent à l'Egypre 
d'immortels fonvenirs, qui peur- être un. jour 
Y.réveillerout les Arts & les Inftirutions Socia- 
les. L'IEttoire, da moins, ne taira pas ce 
Qu’ nt fait les Frangois pour y reporter Îa Ci- 
Vilifarion & les connoiffances de 1 Zurope : El- 
€ dira, par quels efforts ils Vavoient conquife, 
Par quelte fageffe , par quclle discipline ils 
Pont fi langtems confeivée; & , peut-être, 
elle en déplorera la perte comme une nouvelle 
Calamiré du Cenre-hiimain, Vingt -huit mille 
rasvois entrerenten Egypte pour ba conqué- 
Fie: D'autres pont été depuis envoyés à dif 

rentes cpagres; mais d'auires, en nombre 


* 


speu-près égal. en Koient revenus: Virgr- 


trois millz renirent on P'rwnee après Deuccise 
ton, noa cempristes Jì raugers qai ont fuivi 
leur fortune. Ainli, quatre Campagnes, de 
nombreux Comhats & les Maladies, n'auront 
pus enlevé un einguièmede Armée d'Orren st 

, Après la Guerre Continentaie , tout ce 
que les circonftances ont permis de réforses 
dans le Militaire, le Gouvernement ies a opd- 
rées. De2s Congés abtoius font accordés; ils 
le font fans préférence , fans faveur, X dans 
un ordre irrévocablement fixés ceux, oui les 
premiers ont pris les armes pour obéïr aux 
Loix de la Réguifition, cu obtiennent les pre- 
miers. Pour remplir ce vaide, que les Congés 
laifferont dans l'Armée , il fera néceffaire 
d’appetler des Confcrics de Pan vo. & de lan 
Io; &, dans cette Seffion , un Projet de: Loi 
fera propofé au Corps Légifletif, pour les 
mettre à la dispoficdion du Gouvernement: Ma:s 
le Gouvernement n'en appellera que le nom- 
bre, qui fera ftr & ment néer Meire peur main- 
tenir Armée an compiler de Deérwe de lain, — 
Nous jouïrons de la Paix ; mats la Guerre 
nous la:ffera un furdeau, qui pefera longtems 
fur nos Finances: Acquitter des Dépenfes, 
qui n'ont pu cre prévnes ni caiculées; ré- 
compenfer les fervices de nas Défenfeurs ; ra- 
nimer les travaux dans nos Arfcaaux & dins 
nos Ports; rendre une Marine à la Frances re- 
créer tout ce que la Guerre a détruit, tout ce 
que le tems a confumé; porter, enfin, tous 
nos Etabliffemens au point, cù tes demaudent. 
la grandeur & la fûreré de la République; — 
tout cela ne peut fe faire qu'avec un accrois- 
fement de Revenus. Les Revenus s’accroî- 
tront d'eux -mé.nes avec la Paix; le Gouver- 
nement les ménagera avec la plus févère éco- 
nomie: Mais, fi-l’scero:Fement naturel des Re- 
venus, fi PE:onomie la plus févère , ne peu- 
vent foffire, la Nation jugera les befoins, & 
le Gouvernement propofera les reffvurces , que 
les circonftances rendront néceflaires. * 

(On repiendra fur cette Pièce dans le Sap- 

plémeat. ) 


De Leypner, le oe. Décembre, 

Les derniers Journaux de Paris, tout 
oecupés des déraiisintéreflans des premières 
Séances du Côrps- Ligiflatif de France, n'y 
ajoutent guêres autre. chofe, excepté les 
Nouvelles fart extraordinaires, que voici. 
‚ Plufieurs- Perfonnes (eft-il dit dans plas 
, d'une Feuille) ont requ Àà Paris U Impri- 
s mé d'une Loi renduë par la Con/ulte de 
» la République Císalpine , laquelle orden. 
» ne une convocationà Lyon d'une Con/ul- 
> te extraordinaire: Elie fera comvoaofse 
‚‚ de Notables des Départemens; de Miam 
‚… bres de ta Confulte ordinaire; de Pro- 
», Priétairess de Députés du Clergé , Evê- 
», Ques ou Curés; de Députés des Acadé- 
» mies & Sociétés fgavente:; en tuut, >lus 
„, de treis- cents Perfonnes: Kle doit sor 
s» VIE àla fin du mois. On annonce, que 


» le Premier -Confu! doit fe rendre à Lyon: 9, On penfe, que le Premter-Conful rece 
», Le Miuiftre de \’Intérieur le précéderoit , vroit dans cette Ville les Membres de 
» de quelques jouis, & le Miniftre des „, la Con/ulte extraordinaire de la Républi 
» Retations-extérieures l'accompagneroit. , que Císalpine, ” 
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Ou préfente à vendre, ou à échanger contre des Marchandifes, oNze HABITATIONS, 
contenant chacune 300, @ Soo. Champs , & faifant enfemble óooo. Champs , du meilleur ter: 
voir; le tout conftruit en entier G' fitué fur la Rivière Juniara, dans Washington, Gou- 
vernement de Penfylvanie, dans les Etats-Unis d'AMÉRIQUE. On trouve fur plufseurs 
de ces Habitations une quantité extraordinaire de Cannes a Sucre , non prefjées enco- 
re, ainfi qu'une abondance de Mines de Charbon. De plus on peut livrer avec une des fus- 
dites Plantations un nombre d'Esclaves Noirs, fufffant pour le labourage. La qualité de 
Terroir fera garantie, G le tout vendu en maffe on en plufieurs parties. Quiconque defirera 
des informations plus particulières, peut s'adrefer à J. L. W. /ur le Deeregragt près le 
Vyzelftraat, N°. 84, @ AMSTERDAM. 

ANnDpré-Frépéric Doupier, Fils, de Neurcuârter en Suille, defirant fui- 
vre fon goût pour Véducation de la Jeuneffe, offre fes fervices aux Perfonnes, qui voudront 
bien 'honorer de leur confiance. Outre le logement , la nourriture, chauffage @ blanchis- 
fage de leur Linge, fes Elèves auront les Lepons générales fuivantes; principes de Langue 
Frangoife, Grammaire, Orthographe, Ecriture, Arithmêtique, Hiftoire , Geographie, 
Mythologie; €, pour ceux qui le defireront, les premiers Eltmens de la Langue Latine. 
UI procurera à fes Elèves tous les Maitres pour les Legons particulières de Danfe, d'Escri- 
me, de Defin, de Mufique &c. Le prix de la Penfion ef de vingt-fix Louis d'or neufs 
par an, payables par quart à l'avance, Pour avoir de plus amples détails ou fon Profpe- 
ctus, on peut s'adrefer & lui-méme chez Mr, D., CorNaz, Négoctant en la dite Ville 
de Neufchâtel, 

L'on avertit , en vertu d'une autorifation , actordée par le Confeil de Fuflice de 14 
Fille de Vianen, du 26. Oftobre 1801 , comme auf felon un Ae de premier Défaut, ac- 
cordé le 23. Novembre fuivant, @& dela part d'\lsaac-Tukopore GiLLor, cum}. 
fois, tous Enfans @& Héritiers fous Bénéfice d'Inventaire de lear Père Esayr GiLLoTs 
ayant demeure à Vianen, où il eft décédé , — que le 25. Novembre de cette année ont été ci- 
tés &P fomamés pour la feconde fois, de la Maifon de Ville de Vianen, par Edit, more foli- 
to, Zous les Créanciers G autres prétendans droit @&° Légataires connus ou inconnus, pout 
tant qu'ils pourront exifler , qui ont ou prêtendent avoir des Droits, Titres ou Prétentions. 
à la Succeffion du dit Efaye Gillot, Béfendeurs & Affignés , pour comparoître, le Lundi 11. 
Janvier 1802. à dix heures du matin, à la Séance ordinaire du Confeil de Juflice de Iâ 
Ville de Vianen, afin dy produire leurs titres & prétentions, foutenus des aflertions & vé-. 
rifications légales en duë forme; & afin de les fournir enfuite au même Confeil de Fuftice , dans 
tel tems, après bs quatrième ou dernière Citation Ediîale, que le dit Confeil jugera con> 
venable: Sous peine qh’après léchdance du tems fixé, les Non-Comparans font & feront 
exclus de tout droit & prétention à la fus-dite Succeffion, & qu'il leur fera impof8 un f* 
lence perpêtuel ; le tout avec Citation Edi@ale faiteen forme. On peut avoir des renfeignemens 
ultérieurs au Bureau du Notaire & Procurear W. PERNIS à VIANEN, : 

Ceux gui font Créanciers ou Dêbiteurs de la Succeffion de feu ABRAHAM DITRHABERS 
ayant demeuré étant déctdé depuis peu d AMSTERDAM, font priés de s'adreffer avast: 
la fin de cette année, pour la liquidation des Prétentions refpe@ives , an Comptoir de P'Avor 
cas & Notaire P, F. Baum, /ur le Cingel, proche le Blauwe- Burgwal, à Amfterdam. © 

S. CERIStER & Comp., Confifeurs dans le Kalverftraat, près Je St. Lucia- Steeg, à 
AMSTERDAM, préviennent, gie lon trouvera, pour la Fête de St. Nicolas, leur Ma-- 
gafin très-bien aforti en Surprifes & autres objets avec devifes nouvelles à rebus &P anale: 
Eues aux circonflances , Bonbons aux trois Gráces , de Pommone, & d'autres avec le Por* 
trait très-reflemblant de Bonaparte. 1ls ont pratiqué ne fortie de leur Magafin indépen” 
dante de entrée , pour la commodité du Public, & pour éviter la foule ordinatrece jour Ids, 
IJs font de même très-bien affortisen Confitures féches @ à PEau-de-vie, Liqneurs, Sie 
rops @c., en gros && en détail. . En k 


aanvrage DE a vn orana 
A LE YDE, au Burtau des NouveELLESs PoLITIQUESs 
dar ABRAHAM Buus sé, le Jeune. . ; 


Ae. ka NUMERO REVEL ee 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le 4. Décembre 18o1. | 
L'An feptième de la Liberst Batava. | 


E Benne, le 17. Novembres Le Sénat Helvétique eft enfin complet, ceux de 
: Citoyens, qu’il s’eft affociés lui-même à Ie place de quelques Membres démis- 
Îionnaires, sgant obtempéré tous à-cétte vocstion, On s'sttend donc à voir 
le Sénat choifir bien-tót dans fon (ein les deux Land- Ammans & les quatre 
Membres da Petit -Confeil, qui doivent proprement prendre en mains les rênes du Gou- 
Vernement, & avoir les 19. Sénateurs reftans pour Confeillers. Jusqu'à cette ‘organifk- 
tioa du S4nat, les Citoyens Doider & Savary contingent de repréfenter l'ancien Con/eil- 
Exécurif.& defaire fes fonêtions. Enattendam , lesefpérances du Poblic , que te Gouverne- 
went Franssfs rembdourfergit les avances faites poor Pentretien de fes Troupes , vienneut d’é- 
tte entièrement déguêës par la publication de la Lettre fuivante, fusqu'ici reftée feöretre, 
Le Miniftre- Plénipotentiaire de Ia République Franpoifs em Helvdtie-au Minìftre.des Afad- 
res-Errangères de In République Meloêtigue. — Brans, le zer Joar- complémentaire 
an 9. (18. Septembre 1801. :) Glee Ef ne ee 
es CITOYEN MINISTRE, dl étoït conforme auz principes de la boune amitid ainfs geë 
d'une févère bquitd, que le foin da la dlfenfe communs occafioundt, de la part de la France & 
‘de IHelvérie, des dépenfer communes. Maintenant donc. qu'uwe Pais glarieajt „ conguije par 
la France, affermit lIndépendance du Peuple Helwérignt-.&. deentd. fon. Territoire, b'intension 
duGeuoernement Helvétique ne fera point, que l'on puife demander à la France le prix des 
Wiores P autres objets, que D'Helvétie a fournts aus Armtes-Frangaites „.chargdes de repouger 
fes Ennemis. La République regrette fans doute de ne pouvoir fupporter elis feule les charges 
‚de ba Guerre; il lui feroit bien doux de ne partager. we Alliës que fa gloire & fes fuccès. 
Le Confeil- Exécutif doit Bere bien convaincu, que ‘tels font les fentiméns de: Coubernémeut 
Erangois, en laiffant à la charge de I'Helvérie la Subfiflance W Wentretien des Troupes , qut 
Der paft par Jon Terrstoire ou gui y ont fljournbs @ je vaas prie de lui en donner l'afurauce. 
pas, CrtTorEn MINISTRE, &o. ” 0: 7 … CSigaé) VERNINAC.- 
EXTRAIT des Nouvelles de Parris jusqu'au 7. Frititire (\28, Novembre.”) 

‚ Hier un nouvetu Traicé, celui couclu VEtéprlé ever te'-Roi de-Naples, a éré 
Porté,-eu nom des Confwls, «u Corps - Légiflatif , pour être converti pat lui en Loi de la 
Reépubtigde: Le Confeiller-d'Etet Brune a été l'orgäne du Gogvernement en cette oc- 

‚Cafion, & a développé la Politique de la France vis-à-vis Sa Mtjefté: Sicilienne. Le 
«Corps -Legiflatif, invité aiafì Pâccetfivement & miettré le foeau de Ie-fin&ion Nattonsig 
ux travaux du Gouverdetbent, cómmunique eufi- tôt les propdfitions , qui tui font fri- 
“ies ‘pour cet effet, aù Tridunat, où ellés'dólvent être dischuêes, dvent de recevoir Var. 
‘Sentiment des Légiflateurs. Mais, fi- ceux-ci {ont obligés-per-mContirutton de diffsrer 
‘leus. réponfe pour des objets de Légiflation, ils n'ont pes terdéde feilir Voccafion de 
„Vexpofirion felemnelle de la Gtustion. de Ia République,-te 2. de ce-mois, pour témoi- 
«Ber ao Gouvernemeat leor plus vive farisfaion de fon Adosiaiftration , & l'affurer en 
sNuetque forte d'avance de leur sdhéfion à fes demandes, Une CommifBou da Corps. Lé- 
Yar „ compotée de 24. Membres, délignés par le fort danste Séance dus. âme, v'eft 

enduë dès le lendemaln chez les Con/w/s, chargée de les féitciter fur Pheûreux ficéës 
Nee Négoctations avec I'Etranger, & fur les heùreufes efpfrandes, Qu’ils verioient de don- 
Rer pour P'avenir. deas VEzpofé de la Geuarlog de la Répobligues Dans cet Expolé, 
N&pnd le 1. de ce mois par les Confuls, ceux-ci, avant de pslfer à Ia confidération des 
helerions de la France avec les zatres Puitfances, omt sjouté encore aux paragraphes, 
tte nous avons déjà fait Connotere ( dans la Grmerte de ve jour ,) quelques autres for tes 
Ni-Blonies de la Républiaue; far Vamélioratton de lAdfoiniffracion de fes Finances, fur la 
BERaaratiou de IInftroftion publique, &c. Voicl é® qu'ils ont diteu (ujet de ta ma 











Ére importante des Coloniës, *” … 


. SUITE de PExeost dela flwation de la République. 
‚Dans tout le cours de l'an g, à=peine quelques. Cusmanications. rares-ontexitté enrre la 
Métropnle & fen Colonies, La Guadtloupe a confervé un vefte de Culrure &- de profpérité; 
la S raveraineië de Ja Reépubligue.y « tecù plus. d'un outrage. Eal’an 6, un Agent uni- 


E De y commandoit ; il eft déporié par une F.&ion: Trois Agens lai fucuèdent ; deux déportent 


de troistènre, & fe renrplacent par èu Homme de leur choix: Un autre meurt; & les deux qu 
reftent, s’inveftiffent feuls du Povvoir, qui devoit être cxercé par trsis. Sous cette Ageuice 
mutiiée & illégate „l'Anarchie, le Despotisme , rêgnent tour -à-toursles Colons, les Atliés, 
Vaccufen: , & lui 1mputent des erreurs & des Crimes, Le Gouvernement a tenté d’organsfer 
une Adminsftrarion nouvelle: Un Capitaine - Général, un Préfet, un Commiffuire de Juftice, 
fubordonnés entre eux, mais fe fuccédant l'un à l'autre f les circonftinces texigent, offkent 
un Pouvoir unique , qui a une forte de cenfure, mais point de rivalité qui en trouble l'action 
& en para:yfe la force.- Cette Adminiftration ex:fte; & bientôt on fraura, fi elle a juft:fië les 
efpérances qu'on en avoit conguës. Dès fon arrivée, le Capitainé-Générata eu à combiure 
Vefprit de Fa&ion: Il 2 cru devoir envoyer en France treize Individus, artifans de troubie & 
moteurs-de Déportations. Le Gouvernement a penfé, que de pareils Hommes feroient darge- 
reux en France, & a ordonné, qu'ils futlzat renvoyés dans celle des Colonies qu’ils vou- 
dgoient choifir, la Guadeloupe exceptée. — A Saint-Domingue, des Ates irséguliers ont 
alarmé la f/oumeiffon. Sous des apparences équivoques, le Gouvernement n’a voulu voir que. 
Fignorancet, qu1 confond les noms & les chofes, qui ufurpe quand elle ne croit qu'obéïr z 
Mais une Friotte & une Armée, qui s’apprêrent à partir des Ports de I’Eurppe, auront bien:ct 
difipé tous les nuages; & Saint-Domingue rentrera toute entière fous les boi de la Répub':- 
que. — A Saint-Domingue X à la Guadeloupe, iln'eft plus d'Esclavess tout y eff libre ; tout 
y refiera libre: La fagetfe & le ters y rameneront l'ordre & y térabliront la Culcure & les tra- 
vaux. Ala Martinique, ce ferontdes principes différents: La Martinique a confervé U Escla- 
vage, & l'Esclavage y fera confervé, Hen a trop coù:é àl'humauité, pour-teater encore 
dans cette parcie une Révolution nouvelle. — La Guyane a profperé fous un Adminiftrateur 
actif & vigoureux; elle profpérera davantage fous l'empire’de la Paix, & aggrandie d'un nou- 
veau Territoire, qui eppelle Ie Culture & promer des richeffes. — Les Iles de France & de le 
Kéunion fant reftées fidèles à la Métropole , au milieu des Euêtions & fous une Adminittracinn 
foible, incertaine, telle que le hazard l'a faite, Se qui n”a rerue du Gouvernement ni impnl- 
fan ni fecours: Ces Colonies fi importantes font raffarées; elles ne craignent plus, que la. Mé- 
tropole, en doznant la Liberté aux Noirs, conflitue l'Esclavage des Blancs. *° 
C Le refte ci- après.) 


‚… On fgavoit, depuis le 1, de ce mois, eu moyen des Avis errivés au Gouvernement 
p:r Courier extraordinaice & par le Télégraphe „que le Général en chef Leclerc étoit ar- 
rivé à Breff & altoit s'embarquer fur la Flotte, deftinée pour St. Domingue & prête à 
mettre à la voile. Les Lettres, que le Courier ordinaire de Breff du 1. du mois cou- 
tant, vient d'apporter, contiennent les détails de la réception faite, dans ce Port, le 
23, du mois dernier de Brumaire, au Général Leclerc. Les deux Armées de terre ê& dé 
mer lui ont rendu également les plus grands honneurs , confidérant en lui non-feulemenf 
le Chef de "Expédition, mais encore le Beau- Frère du Premier-Conful. Mais ce qui 
intérelTera davantage que ces honneurs Militaires, c'eft la Lettre du Confeil de Commercé 
de Bordeaux au Général Leclerc, à la veitle de fon départ de cette Ville, où il s’écoit 
arrêté depuis fon retour du Commandement de lArmée envoyée contre le Portugal 
Cette Lettre a été adreffée, au nom du. Commerce, au Général Leclerc, comme futut 
Capitaine - Général ou Gouverneur de St. Domingue, En voici la teneur. *” 


ì Ees Membres du Confeil de Commerce de Bordeaux au Général Lecterc. 

"3 GÉNÉRAL, Nous avons appris avec un extrême Plaifir, que vous avez étl nomind Capí” 
taine- Général de St. Domingue. De grands maux à réparer, de grands biens à- faire, exi° 
geient des talens fupdrieurs, un caraëère éprouvd;s & le choix du Gouvernement efl une nou 
velle preuve de fes intentions fages & bienfaifantes. Nous. devons nous en réjouir plus particu: 
Lièrement , nous, GENERAL, qui avons en l'avantage de vous pofféder pendant quelgue tem 

dans nos murs, & qui, mieux que beaucoup d'autres, fravons tout ce gu’on peut efpêrer de ve* 
principes & de votre Energie; mais vous ferez accompagnè des voeux de tous les Frangais; caf 
le fuccès de votre milan doit faire renaftre de grandes fources de profpbritt & de bonheur. * 

… Saint-Domingue fut, pendant près d'un Siècle une des Principales caufes de la fortunê 
des Particuliers @ de la force de Etat. Saint-Domingue peut Etre encore ten grand moyen 
d'induftrie @& de puiffance Nationales; mais il faut y rétablir Vordre , le travail, la fûr6 
Pl, afin que les Vaiffeaux „ qui yaborderont , foient certains dy trouver proteion & garantit 
ffifantes. Nos relations augmenteront enfuite à mefure que la Colonie aura un meilleur fyfiè: 
me de travail ® de produBions; & nous efpérons, qu'après avoir glorieufement fervi la Frauct 
à la téte des Arimdes, vous bres deflind à la fermir d'une manière plus précieuft encore, en 19), 
rendant profpère une Colonie, vers laguelle fe tournent tous les regards. *” 

…… Nous prendrons la liberté, GÉNÉRAL, de vous faité Connottre fur quai portent eft*; 
tiellement les efptrances & les voeux du Commerce. Nous fommes occupés à cet égard d'U5 
Mltmoire, qui entrera dans beaucoup de détails; nous vous le Ferons pafer incefamment ,Ö E 
vous waus Prierons d'être toujours cOnvaingie„ que nos intemtions font pures, & ont pour ebi | 


Phonmeur & l'intérêt de la Patrie. Aujourd'hui, GENERAL, nous nous borneronr à Pisppect 
Ron de la joye, que nous caufe votre nominatiun, & uux nouvelles afurances de confiance „d'at- 
'bechement & de refpel, gue nous VOUS avons vouds pour la vie. °° 

(Sigaé) PORTAL; CABARRUS; GRAMMONT; DESFOURNISG CHICOU-BOMBON. 
» Suivant des Lettres de Toulon, récemment arrivées, le Général en chef Manou y. 
feroit déjà retourné en perfonne de Egypte. Les Avis précédens de la même Ville, de 
la date du 17. Brumaire (8. Novembre,) annongoient déjà fon arrivée comme pro- 

Chaine, en même tenrs que le mouillage d'une partie de fon Corps-d'Armée devant le: 
‘Port. “* Huit Parlementaires, tant Anglois que Grecs, (y étoit-il dit) ont mouillé hier 
‘np fur notre Rade, venant d’ Alexandrie avec une partie de la Garnifon de cette Viile: Le: 
» Citoyen Leroi, Préfec- Maritime en Egypte, le Chef d'Adminiftration & plufieurs Ofi- 
s ciers-fupérieurs font à bord de ces Parlemenraires, qui ont fait la traverfée en 23 
» jours. A leur départ, Finondation du Mil avoir ceflé d'augmenter, Le Général Me- 
2» Mok, avec une centaine de Franpois, qui étoient les feuls qui FwfTentencoreen Egypte, 
» devoit s'embarquer trois jours après le déparcdes fus- dits Parlementaires, pour revenin 
‚ dans fa Partrie,’ Un autre des principaux Commandans de Armée d'Orient, le Géné- 
Fal Rampon, éla il ya quelque tems Membre du Sénart-Confervateur , eft nouvelleinent. 
Wrrivé à Marfeille: Le Journal offciel lui Fait l'honneur d'annoncer fon retour de la ma- 
| Diêre fuivante: “* Le Citoyen Rasmpon, Général de Divifion & Sénateur , eftarrivé à Mar- 

» feille. Il étoit un des Généraux qui commandoient à Alexandrie; il s'eft toujours 

» comporté d'une manière digne de la réputation qu'il a acquife„ & du fuffrage qu'il a 
1» recu des différents Corps- conflicués , quïl'ont promuau Sénat. La Garnifon d’ Alexan- 
» drie n'a capiculé qu’à la derniére extrémité. ” 

De Lavbe, le 3: Décembre. Les Nouvelles de LoNDres jusqu'au 23. Novembre an 
honcent l'arrivée journalière de Dépêches de Mylord Cornwalfis, qui paroiffoient avoir 
@ntre autres pour objet la fortie de la grande Expédition Frangoife pour St. Domingue- 
@vant la Paix définitive. Les mêmes Nouvelles nous apprennent, que Mr. Fackfon , dé- 
varqué dernièrement à Calais, eft deftiné à remplacer à París le Commiffaire Anglois, 
Mr. Merry , lorsque celui- ei fuïvrd le Marquis de Cornwallisà Amiens. Voici la Suite du 

\svours für les Préliminaires de Paix entre la France & l’ Angleterre , prononcé par lans 
Slen Secrétaire-d'Etat Lord Grenville à la Séance de la Chambre- Haute du Pârlemenr 

Titannique le 3. Novembre, & interrompu daas notre avant -dernier Supplément. 

» R&poudant au reproche, que le Projet, remis fous fon Miniftère durant les Négociarions- 
de Lille, &toit moins avantageux-que la Paix qui venoit de fe faire, Mylord Grezuilte obfer- 
j Wa, que la préfente Queftion devoit fe décider , coofidérée en eile-même, & non d'après. des 
Comparaifons ou des rétorfions, qui, en tout cas, ne prowvoient ni la convenance ni l'uulité. 
es Articles Préliminaires: Mais fi l'on vautoit entrer en comparaifon , l'on ne devait pas ou- 
lier, qu'ourre les ceffions , faites par le Projet de Lille, l'on abandonnoit par les Piéliminai- 
tes Surinam, Malte, & Minorgue, ** D'après quel nouveau principe en Négociation ( con- 
» tinua Lord-Grenville) fe Fait-il, qu’aprês avoir continue la Guerre ptndant quatre ans 
b-après un furcroîc de dépenfes, après des fuccès confidérables, l'on cèie epcore davanca- 
» ge? Le Noble Lord ( Pelham) a dit, qu'aujourd'hui l'on a traité fur un pil d'égalité, &. 
m Lille le cas érout d'fFérent; car jamais, durant la Gaerre, n'y eut-il g'épogue, où ia Na- 
»” tion ( Britannigue ) fûe plus découragée que précifement dans ce tems-1à. Sul'on me denian- 
» de, pourquoi l'on choifie alors un tel moment de déconragement pour négocier, je réponds- 
».ingéaument, que perfonne ne choifit alors ce moment de préférence, comme éeant ie p'usr 
» propre à traiter, mais parte que lYan é&oit pleinement perfuadé, que.que trifte que fût In 
»-réflérion , qu”il étoit devena impoffib'e de coatinuer Ia Guêrre, à moins que le Peuple ne 
» fût convaincu, que ceux, qui avoient alors en mains le G uvernement de la France, n’ac- 
% corderoient jamais-la PaiX à drs conditions madérées ou acceptab'es. Poufteurs canfes con- 
% coururent alors à caufer ce découragemenr:;.— l'impoffibilitg, cd la Banque fe trouva de- 
» continuer fes payemens en Efyèzes, incident dont les canfégnences furent moins terrsbles 
%-ou funeftes, qu'on n’ävoit ofé l'efpérer; — enfuite la défectron de nos Alliés, auMì atter- 
h rante qu'elle droit inattenduë; — mais, par deffus tout, cet événement, que je defirerois 
» pouvoir efficer pour-j1mais de ma mémoire; — je parie , de la déplorsble Révolte de notre 
h Poste. Telte étant, dáns ce moment-là, Ja fituatión de notre Pays, les canditions, qu'on 
N-prapofa alors, peuvent! fe défendre par la raifon de la néceffitd > Mais, A-préfent que cesò 
K'*alarmes font paffées, pêut-on s'autorifer par la néceflitg des circarftances? l'os „rétend 
KR“ que le préfent Traité nous affjre autant d'avantages, quc le Projet de Lille: Mais aub ie-t- 
Ron, que ce Projct nousconfervort Cochin &'le Cap de Bonne. Efplrancc? D'ailieurs . qsoique- 
Mous AMinns pour NOUS -mêmes de grands facrifices, en cédant Pplufienrs de nos Couy: l'a 
K“kons Goutkinmes du modus noe dignitd en Riputant pour gos Allis: ‘Arcen égard les deurs 
























… Prójets GerPain diffsrent Crmame le‘jour'& la nuit, Nous dîmes'slors., ga'en rélgnant taat dj 
…, nos pröpres incérêrs, nous ne facrificrinns pas Cependantceuxde nos Alliés. Nous ftipu:â-n 
alors pour le Portugal, non pas d'une manière équivoque, mais pofirivement & explicite 
…,, ment. Nous avions encore-un autre Allié, qui ne Fut pas omis dans le Projet de Lille, maisj 
„‚ qui cft abfolument abandonné par le préfent Traué: Ec de toutes les particularités, que jy 
……, desapprouve, & qui font en grand nombre, il n'en eft pas de plus ded li ‚ & qui mérit&s 
plus de cenfure, que l'omiffion f deshonorante des inuérêts du Prince d'Orange. “Le-Nob 4i 
Lord a dit, qu’il pourroit é re adopté quelques mefures, dans te Traité défimuf, relatives 
ment à cet objet. Eft-ce affez de dire, qu'il en pourra êire adopté? Croit-on, fi noufg 
…, Eufions infifté fur une Zndemnird en faveur de ce Prince , que les Franfois euflent re 
5, gerdé cette queftian ermme affez importante pour rompre Sa Neégoctauion? Sidon, nous 
…, nous ferions affurés avec certitude d'une Andemnité fufifante pour notre Allié auflì illu@r® 
…, Qu'irforruné. S'il eft conftant d'ailleurs, qu'une grande partie des pertes, que ce Prince 1} 
, fouffertes , n'eft duë qu'à fon attachement à ce Pays; fi plufieurs des Colonies, que no 
avons gagoées fur la Hollande, ne font tombé;s entre nos maias que par l'ordre qu’il elf 
avoit donné; fi enfin la confiscation de fes Bieus a eu lieu par repréflailies de cette condui® 
„, tes je demande ce que doivent penfer les Migiftres de leur propre procédé, en rendant cef& 
‚ wêmes Colonies, fans ftipuler, que là confiscation foit également révoquée? * — Mytor 
Grenville paffa de-là à la garantie, que contiernent les Préliminaires , de lintégrisé deë 
Erats du Portugal. Les éclairciffemens, que Mylord Pelham venoit de donner, fur l'obligas 
tion où feroit la Cour de Lisbonne de s'en tenir au Traité de Madrid, malgré les Préliminais® 
res, diminuoient beaucoup la farisfation, que cette garantie lui avoit caufée: IÌ desapprouss 
yoit la-.Ggnature de Piéliminaires, qui avoient tout l'air d'avoir encore en réferve des intelli 
gevees fecrettes: Il parla de l' Article des Traités de Badajoz & de Madrid, en vertu dugues 
la France, en étendant fes PofcMions dans la Guyane, fe verroit à même d'établir un Magsfiëi 
maricime à l'emboovchure de la Rivière des Amazones, & d'avoir tout le Bréfil à fa merci. DG 
1’ Amérique- Mtridionale ìl tourva fes regards vers \'Inde: Là encore la rétroce ion de Cochif 
aux Hollandois, celie de Pondichery aux Frangois, éroient des fujers de jaloufie ou de craint 
àfes yeux. ** Cochin, dit-il, eft une des plus fortes ‘Places de l'Znde: En conféquenceaj 
„tors des Négocietions de Lille, l'Adminiftration étoit fermément décidée à ne point le re 
…, dre, à quelque prix que Cé fûr. Après avoir renverfé Tippoo, après avoir déernit tous no 
>, Compétiteurs dans le Paysde Myfore , les Franfois oustqute autre Nation n'ont plus de raifd 
„‚ de garder Pondichery & Cochin, que nous n'en aurions de gernir les Places de Ia Barrièfëg 
s… par nos Troupes, après avoir cédé les Pays- Bas. de fent motif, que ces Nations puiffeemj 
‚, avoir pour gaïder ces deux Piaces, c'eft d'exciter les Peuples da-Pays contre nous. Pond Vi 
„, chery.par lai- même n'eft d'aucune importance; mais il en a dans fa connexion avec Cochië' 
‚,‚ De ces doox Piaces réunies, en les garnillant d'un grand nombre de Troupes, un Ennel® 
…, fe verroit dans la pofirion de faise une diverfion très-dangereufe, , en Guerre avec le 
,, Puiffsnces:Narives au Nord, nous érions encore dans Ja néceliré de détacher une Force Zok 
,, ropéenne au Midi, pour protéger les Ghauts & le'Piat- Pays. Q»'on combine d’ailleurs CCG 
9, deux cellions avec celle du Cap de Bonne- E/plrance. L'on s’stt-fort rendu, dans ces def 
, niers tems, fur le peu d'smportance du Cap comme appui du Commerce: Pour moi je re 
“9, dans Ja vieille opinion, que la Piace eft de beaucoup de conféquence._ Qa'on dife, fi VVM 
,, vet, qu'on fsit aujoard*hui le trajet diredtemeat vers \'lade, fans toucher au Cap; je fe 
‚, pods, que même dans la bosne fsifon il e(t atile d'avoir un Port à fol, cù l'on puife A 
…, r:fraichir & fe ravitailter. Paorgnoi ftipuler autrement, que ce foit docesnavant un Port PE 
…, bie? — Mais, e1 tems de Guerre, importance de ce mêms Port n'eft-elle pas inconteftt 
s. ble? Gie les Franrois domineat fur le Bréfil & nous en ferment les Ports, ne feroit-il PE 
2, iofinevnent fà heox alors de n’avoir pas de relâche au Cap. Ode cela foit indifféreat poöss 
‚. des Navires Marchand*, qui. paffent direftement outre; la même indiffSrence n'exifte p 
» pour des Trantnoris rempìis de Tcaapes, ni poör des Vaifeaux de guerte, fur-tout 
s, une Alion, où ils aaroient fouffert. *° ERE : $ 
*,* Au Rédsäteor de la Gazette de Lerner. — AMSTERDAM, le 1. Décembre 18014 
‚… MoNsaEUR, En votre qualité de Journalifle, vous devez Etre impartial envers td 
le monde, & vous devez principalement juffice òtelui, qui a été attaqul dans fa répstk 
tion. Wous ne pouvez donc me refufer , dans votre premier Naméro, de prèvenir void 
&eurs , que je hes prie de ne pas précipiter leur jugement Jer la Lettre, fsnée HauToTt® 
AUDENET: Sous Peu de jours ils feront à même de vendre juflice à qui il appartienÂd 
Fe les prie également de croire , quê la Lettre, que vous-&ver inférde dans vatre No, xof 
a été fignée d' Audener feul, 44 seft fervi de la fignature.de fa Maifon. Je ne fais À 
jourd’hui aucune autre réflezion. — Fail’ honneurdêtre er (Signé) De Sr. LauRsif 
mm mar ti ET nnen x e 
A LE YDE, au Burean des NouvELLEs PourTr:quei 
Sar ABRAHAM Buogssés le Jeune. 







































99 


hd 


hdd 
Mdd 
hk did 


hd 


, 
Ad 








